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Évangile à la Une

JANVIER
Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.

Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

Des hommes 
bousculés

DIMANCHE 4 JANVIER
MELCHIOR, FAUCHÉ

Dans les «  Bas pays  », les en-
fants ont Saint Nicolas. Les 
petits Français  : le père Noël. 
Les Italiens  : la Befana. Et les 
Espagnols  : les rois mages, 
qui arrivent en bateau, avec 
chameaux et barda, et dé-
barquent à la nuit tombée au 
terme de leur long voyage. 
D’ordinaire, cette arrivée est 
l’occasion de cortèges féé-
riques où se pressent les en-
fants. Ces dernières années, le 
retour des mages a toutefois 
eu un air de crise. Dans cer-
taines villes, ils ne distribuent 
plus de friandises, se dé-
placent à pied et les groupes 
de musiciens qui les accom-
pagnent se font de plus rares. 
Les rois auraient-ils perdu 
leurs richesses ? Il est vrai que 
les églises ne se gavent plus 
de l’encens de Gaspard, ni les 
amoureux de l’aphrodisiaque 
myrrhe de Balthazar. Quant à 
l’or de Melchior… Alors que sa 
valeur était au top en 2012, il 
en a perdu plus du tiers l’an-
née suivante pour se retrou-
ver, en novembre, à son prix 
d’avril 2010…
«  Ils ouvrirent leurs co!rets, et 
lui o!rirent leurs présents : de 
l’or, de l’encens et de la myrrhe. » 
(Matthieu 2, 11-12)

DIMANCHE 11 JANVIER
RENÉ, DÉBOUTÉ

Comme d’au- 
tres «  catho-
liques socio-
logiques  », René Lebouvier, 
habitant la Manche, avait "ni 
par estimer ne plus se retrou-
ver dans la religion que lui 
avaient imposée ses parents. 
Il allait sur ses soixante ans 
quand il avait obtenu de sa 
paroisse que son «  reniement 
de baptême  » soit noté dans 
le registre. À l’époque, il était 
le premier Français à accom-
plir cette démarche, alors déjà 
plus banale dans d’autres pays 
d’Europe. Mais cela ne le satis-
faisait pas. Lui voulait voir son 
nom e#acé du grand livre des 
chrétiens. Aujourd’hui âgé de 
74 ans, il s’est vu débouté par 
la Cour de cassation. Celle-
ci estime que, «  dès le jour de 
son administration et en dépit 
de son reniement, le baptême 
constituait un fait dont la réa-
lité historique ne pouvait être 
contestée ». Elle a donc décidé 
qu’il n’y avait pas lieu d’ordon-
ner l’e#acement de son nom. 
« Or, à cette époque, Jésus vint 
de Nazareth, ville de Galilée, et 
se #t baptiser par Jean dans le 
Jourdain. » (Marc 1, 9-10)

DIMANCHE 18 JANVIER
IBRAHIM, RÉCOMPENSÉ

Il n’a jamais eu l’occasion de 
rencontrer le Mahatma Gan-

dhi. Pourtant, 
il se considère 
l’un de ses dis-
ciples. Ibrahim 
Ag Idbaltanat 

est Malien. En 1985, il met "n 
à ses ambitions de carrière 
pour enseigner aux enfants 
«  dans les paillotes et sous les 
arbres  ». Avec des femmes 
et des hommes du Sahel, il 
se bat ensuite pour conser-
ver l’eau des sols du désert. 
Mais la grande œuvre de sa 
vie a été de susciter une vraie 
militance pour la paix et la 
défense des femmes. Raisons 
pour lesquelles l’Unesco lui a 
attribué son Prix 2014 pour 
la promotion de la tolérance 
et de la non-violence. « Dans 
mon pays, des femmes ont été 
violées récemment, des en-
fants ont été enlevés et empê-
chés de jouer à cache-cache 
comme tous les enfants du 
monde, des mains ont été am-
putées, des couples lapidés et 
des corps flagellés au nom de 
la religion, d’une religion mal 
comprise et mal appliquée. 
La violence avait élu domicile, 
ôtant facilement ce qu’il y a de 
plus sacré (…). Avec ce prix, 
mes amis et moi, nous nous 
sentons encore plus légitimés, 
plus soutenus pour continuer 
notre combat pour la paix », a-
t-il déclaré.
«  Il leur dit  : “Venez, et vous 
verrez.” Ils l’accompagnèrent, ils 
virent où il demeurait, et ils res-
tèrent auprès de lui ce jour-là. » 
(Jean 1, 38-39)

DIMANCHE 25 JANVIER
JEAN-MARC, SAUVÉ

Sacs, tabourets, 
ceintures, sari, 
d o u d o u s … 
Marron rouge 
est une entre-
prise lyonnaise 
s p é c i a l i s é e 

dans la création d’objets à 
partir de matières recyclées 
(pneu, chambre à air, cein-
ture de sécurité, toile de sac 
de parachute…), en grande 
partie récoltées dans les rues 
de Delhi et vendues par des 
associations à une ONG qui les 
transforme sur place. Derrière 
ce projet  : Jean-Marc Attia, 
ancien cadre d’entreprises 
informatiques internationales. 
Après s’être impliqué dans le 
parrainages de femmes seules 
en Inde, il plaque tout ce qui 
faisait sa vie d’avant en 2008, 
vend son appartement et 
choisit de se lancer dans ce 
secteur peu ordinaire de la 
création. «  Je ne regrette rien, 
si c’était à refaire je le referais », 
dit-il, heureux de créer, de sou-
tenir des ONG et autres projets 
sociaux en Inde, d’essayer de 
contribuer à la construction 
d’un monde plus vert avec le 
recyclage.
« Jésus les appela aussitôt. 
Alors, laissant dans la barque 
leur père avec ses ouvriers, ils 
partirent derrière lui. » (Marc 1, 
20)
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